
QUI EST LA CLIENTÈLE CIBLE? 
Le niveau de confiance langagière des élèves d’immersion française varie beaucoup. Certain·es jeunes seront 
très ouvert·es à communiquer en français à l’oral devant d’autres personnes qu’iels ne connaissent pas. 
Toutefois, c’est plutôt l’exception que la règle. 

AI-JE VRAIMENT BESOIN DE M’AJUSTER? 
Votre atelier offre potentiellement une chance (rare) de prendre des risques et de découvrir la satisfaction 
d’être compris·es en français, mais seulement si iels participent. L’effet de cette découverte transforme 
complètement l’identité d’un·e jeune qui apprend le français. Ce n’est pas à sous-estimer !! Iels sortiront de 
votre session complètement emballé·es et motivé·es de continuer à vivre en français ! Donc, ça vaut l’effort! 

COMMENT FAVORISER LA PARTICIPATION DANS SA LANGUE ADDITIONNELLE
FICHE D’APPUI POUR INTERVENANT·ES DU FORUM LOCAL 

À ÉVITER  À FAIRE
Pas besoin d’insister à parler en français (ça se 
fera naturellement quand le sentiment de sécurité 
est ressenti).

Être conscient·e du fait que parler le français, c’est 
CHOISIR sa langue non-dominante. Le défaut c’est 
l’anglais.

Pas (nécessairement) besoin de parler en anglais 
pour se faire comprendre – les élèves d’immersion 
ont une bien meilleure COMPRÉHENSION (que 
production) qu’on ne le pense.

Si les instructions sont complexes, on peut les 
écrire au tableau ou les afficher pour que les 
jeunes puissent lire sans avoir à se fier seulement 
à leur habileté d’écoute. 

Des aides-visuels marchent aussi.

Éviter de poser une question ouverte à tout le 
groupe, surtout une question qui demande de la 
vulnérabilité ou beaucoup de complexité. Il y a le 
risque qu’on n’entendra que le bruit de criquets…

On peut poser des questions au grand groupe, et 
leur offrir 2 minutes pour en discuter avec un·e 
voisin·e avant de solliciter leurs réponses OU 

Offrir des choix multiples et leur demander de 
voter en se déplaçant dans la salle. 

Pas besoin de s’arrêter sur leurs fautes de 
français. Oui, il y en aura beaucoup. Le fait qu’iels 
aient pris la parole est un risque. La correction 
peut effacer le bienfait du risque pris. 

Le plus que la tâche qu’on leur demande de faire 
est engageante/drôle/etc., le plus qu’il y a de 
chances d’oublier son insécurité linguistique et de 
vouloir participer.
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